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L E S C A R R I E R E S 

X 

L A P H A R M A C I E 1 

p a r M . Alfred-Joseph L A U R E N C E , D. Pharm. 
Ancien doyen de la Faculté de Pharmacie de l'Université 

de Montréal 

La p h a r m a c i e est un a r t qu i consiste à rechercher e t 
à m e t t r e en œ u v r e les m o y e n s matér ie l s les p lus p ropres 
à guér i r ou à préveni r la ma lad i e e t à m a i n t e n i r un é t a t 
normal de san té . Son c h a m p d 'ac t ion est vas te , t r è s 
é t endu . L a pha rmac i e fait appel à t ou t e s les sciences, 
pa r t i cu l i è rement à la chimie, à la phys ique e t à l 'expéri­
m e n t a t i o n biologique. 

Le rôle d u pha rmac ien sera donc d ' é tab l i r la valeur 
t h é r a p e u t i q u e des d ivers p rodu i t s , t o u t en recherchan t 
les m o y e n s les plus p ropres à assurer leur pleine efficacité 
e t leur conserva t ion . 

D è s les premiers âges, l ' homme, provident ie l lement 
guidé pa r son ins t inct , rechercha d a n s les p lan tes des 
m o y e n s de c o m b a t t r e la malad ie . Il su t en t i rer déjà de 
précieuses ressources. D e l 'empir isme des premiers âges, 
il en est venu, pa r des m é t h o d e s scientifiques, à préciser 
la composi t ion in t ime e t les propr ié tés médicinales de ces 
p rodu i t s , à en fixer la va leur d ' une façon c o n s t a n t e e t 
régulière, et à en ex t ra i re les d ivers pr incipes actifs. B i en tô t 
de nouvel les combina isons son t effectuées et de nouveaux 
composés p r e n n e n t naissance, jouissant des propr ié tés 
les p lus diverses, t o u t e s scient i f iquement établies . 

L 'évolut ion, depu i s le d é b u t de ce siècle, a é té considé­
rab le d a n s le domaine p h a r m a c e u t i q u e . Sous l 'aspect 
scientif ique e t médical , c e t t e évo lu t ion a é t é incontes ta ­
b l emen t un progrès d a n s le v ra i sens du mot . Le dévelop-

1. Cet article nous avait été remis quelque temps avant sa mort par le 
regretté M. Laurence. 
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pement des sciences chimiques, physiques et biologiques 
nous a valu une foule d'applications thérapeutiques plus 
précises et plus sûres, et des produits nouveaux d'une ines­
timable valeur. Le nombre en est considérable. Mais la 
venue de ces nombreux médicaments nouveaux est parfois 
accompagnée de charlatanisme, de réclame intéressée et 
exagérée, contre laquelle il convient de se mettre en garde. 

Un trop grand nombre de ces nouveaux médicaments 
nous viennent sous la forme de « spécialités » particulières, 
sous une présentation captieuse et élégante, accompagnés 
d'explications excessivement prétentieuses, mais savantes, 
et s'adressant directement au consommateur. Ces remèdes 
prêtent à l'abus, en portant le malade à se dispenser de 
l'avis du médecin et à se soigner lui-même. De plus, il 
semble bien que l'attrait de la nouveauté ne devrait pas 
nous pousser à écarter d'une façon inconsidérée et à relé­
guer dans l'oubli tant de médicaments anciens qui ont à 
leur crédit des années, des siècles même d'épreuve qui en 
ont établi l'incontestable valeur. 

L'intérêt bien entendu de la profession réclame donc, 
contre cet envahissement de la spécialité, —et j'entends 
par là ces remèdes d'allure charlatanesque qu'il serait 
maladroit de confondre avec les produits franchement 
sérieux et de réelle valeur scientifique, — une effective 
réaction de notre part. 

Une autre évolution, non moins importante, porte sur 
la préparation même des médicaments. De plus en plus, 
et c'est là encore une manifestation de la loi du progrès, 
la pharmacie tend à s'industrialiser; c'est-à-dire que s'im­
pose la fabrication, en grand et à l'avance, non seulement 
des formules officinales, mais même des compositions 
magistrales les plus diverses. 

On ne peut raisonnablement s'opposer à cela. D'ailleurs, 
ce serait futile. Et c'est une tendance très légitime qui 
résulte des besoins du temps et des moyens plus perfec­
tionnés de production. C'est aussi le droit de chacun de 
développer, dans le respect des droits d'autrui, ses propres 
moyens d'action. 



D e plus , l 'exercice de la p h a r m a c i e est devenu p lus 
a s t r e ignan t pour celui qui doi t s 'y livrer, ex igeant des 
connaissances é t endues e t sans cesse approfondies , qu i lui 
p e r m e t t e n t d 'exercer son a r t le p lus efficacement possible, 
e t • d ' a t t e i n d r e à des déve loppemen t s de p lus en p lus 
avancés . 

Le rôle du pha rmac ien , en effet, ne se l imite p a s à 
l'officine. Celle-ci cer tes lui es t pa r t i cu l i è rement e t exclusi­
v e m e n t réservée. M a i s là où il es t appelé à exercer u n e 
compé tence nouvel le qu i r equ ie r t d e lui des connaissances 
encore plus sérieuses, c 'es t d a n s l ' indus t r ie p h a r m a c e u ­
t i que e t le l abora to i re d ' ana lyse e t d e cont rô le . 

Que l 'on me p e r m e t t e de ci ter ici un ex t ra i t d ' un ar t ic le 
signé d e M . R a o u l Lecoq e t publ ié d a n s le Bulletin des 
Sciences Pharmacologiques de P a r i s : « Le pha rmac i en n ' e s t 
p a s exc lus ivement des t iné à l'officine. Son d ip lôme lui 
confère des connaissances é tendues , une cu l tu re générale , 
qui lui p e r m e t t e n t d ' aborde r les p rob lèmes scientifiques 
ou industr ie ls sous leurs mul t ip les faces, e t de les résoudre 
plus a i sément que qu iconque . » 

L ' ense ignement des diverses ma t i è r e s du p r o g r a m m e 
tel q u e donné j u s q u ' à ce jour a besoin de se développer , 
de s ' adap t e r aux progrès ac tuels des sciences biologiques. 
L a biologie e t la physiologie on t exploré en ces dern iers 
t e m p s , avec des r é su l t a t s inappréciables , des d o m a i n e s 
n a g u è r e insoupçonnés : é t udes des phénomènes biolo­
giques, des réac t ions vi ta les d e défense ( immunisa t ion) , 
des fonctions des organes , des sécrét ions glandulai res , des 
é l émen t s act ifs q u ' o n en p e u t ex t r a i r e : hormones , enzymes , 
an t i tox ines , v i t amines , e tc . Ajou tons à cela t ou t e s les 
nouvel les m é t h o d e s des dosages physiologiques . Les écoles 
do iven t teni r c o m p t e de ces déve loppemen t s e t besoins 
nouveaux , e t leur donne r place d a n s leurs p r o g r a m m e s 
d ' ense ignement . 

J ' a jou te ra i aussi que pour a t t e i n d r e le b u t proposé , 
c 'es t-à-dire pour p r épa re r des professionnels de réelle 
valeur , a p t e s à profiter d ' un ense ignement scientifique 
supér ieur , tel qu 'exigé de nos jours , la sélection des asp i -
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r a n t s à l ' é tude de la p h a r m a c i e d e v r a se faire p lus exi­
gean te . La profession se doi t d 'é lever son n iveau e t d ' a s ­
p i rer à n ' ê t r e composée que d ' u n e élite pa r sa format ion , 
son éduca t ion et sa science. 

P o u r a t t e i n d r e ces fins, il impor t a i t q u ' u n e loi régle­
m e n t â t l 'exercice de la pha rmac i e e t d é t e r m i n â t les qual i ­
fications préalables requises des a sp i r an t s . 

La « loi de p h a r m a c i e » de la province exige donc , pour 
ê t r e admis à l ' é tude , ce qu i su i t : le c a n d i d a t doi t posséder 
le d ip lôme de « bachel ier ès a r t s », ou à son défaut il es t 
soumis à un examen di t de « b reve t » p o r t a n t sur les 
« le t t res et les sciences » équ iva l an t à l ' examen exigé pour 
le grade de bachelier ès a r t s . Pu i s , il es t a s t r e in t à un 
s t age de t rente-s ix mois de six heures pa r jour chez un 
pha rmac ien , d u r a n t lequel s tage il doi t p rendre à l 'Uni ­
vers i té le m i n i m u m d ' inscr ip t ions d a n s les ma t i è res qu i 
su iven t e t en subi r avec succès les examens : 

E n sciences médico-pharmacologiques , en sciences p h y ­
sico-chimiques, en p h a r m a c i e galénique e t ch imique , p r a ­
t ique , en chimie a n a l y t i q u e et en b o t a n i q u e et a u t r e s 
sciences na ture l les , s u i v a n t le p r o g r a m m e établ i d a n s des 
ins t i tu t ions cons t i tuées en corpora t ion reconnues pa r le 
Consei l du Collège des P h a r m a c i e n s . 

A y a n t ainsi sat isfai t à ce m i n i m u m , il es t admis à 
l ' examen de licence du Collège des P h a r m a c i e n s qui lui 
oct roie le t i t r e de pha rmac i en . 

G R A D E S A C A D É M I Q U E S 

M a i s en p lus de la l icence d u Collège des P h a r m a c i e n s , 
l 'Univers i té confère aux é t u d i a n t s de la F a c u l t é de P h a r ­
mac ie les p lus m é r i t a n t s , les g rades de bachelier en phar­
macie, de maître en pharmacie e t de docteur en pharmacie, 
ainsi q u e le certificat d'études supérieures de chimie pharma­
ceutique aux condi t ions qui su iven t : 

Baccalauréat. — L ' a s p i r a n t au g rade de bachel ier en 
p h a r m a c i e do i t avoir rempl i p le inement les cond i t ions 
d ' i m m a t r i c u l a t i o n . P o u r ê t r e immat r i cu l é il fau t : 
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a) ê t re t i tu la i re du bacca lau réa t classique, ou d ' u n e 
équivalence reconnue par le B u r e a u d ' immat r i cu l a t i on de 
l 'Univers i té de M o n t r é a l ; 

b) ou bien avoir é té a d m i s légalement pa r le brevet 
à l ' é tude de la profession, et , en o u t r e , justifier d ' une 
scolari té préa lable équ iva l an t à la rhé to r ique ou à deux 
années du Arts Course. Le certificat du cours scientifique 
du Mont -Sa in t -Lou i s , p lus le b reve t de le t t res , est accep té . 

Il doi t avoir suivi avec succès tous les cours du p ro ­
g r a m m e de la Facu l t é , ce qui , en p lus des inscr ipt ions 
exigées pour la licence de l 'Association p h a r m a c e u t i q u e , 
comprend aussi l 'hygiène, la p h a r m a c o d y n a m i e et toxico­
logie, la chimie biologique et la bactér iologie ; et réuni r 
aux examens un ensemble d ' au moins 6 5 % des po in t s . 

Maîtrise. — Les condi t ions d ' ob t en t ion de la maîtrise 
en pharmacie son t les su ivan t e s : le c a n d i d a t doi t posséder 
le bacca l au réa t en pha rmac ie de la F a c u l t é ou une équi­
valence; la scolari té m i n i m u m est d ' un an consacré à u n 
t rava i l de recherche e t à l 'acquis i t ion d ' un complément d e 
cu l tu re scientifique à dé t e rmine r pa r le d i rec teur des 
é tudes de la Facu l t é . 

Doctorat. — Le grade de docteur en pharmacie s 'ob t ien t 
p a r sou tenance d 'une thèse c o m p o r t a n t un t rava i l or iginal , 
confo rmément aux condi t ions établ ies par la Facu l té e t 
app rouvées p a r les au to r i t é s univers i ta i res . 

P o u r ê t r e a d m i s à pos tu le r le doc to ra t , le c a n d i d a t 
d e v r a avoi r o b t e n u a u préa lab le le g rade de bachelier en 
pha rmac ie , et , de plus , posséder no t r e « Cert if icat d ' é t u d e s 
supér ieures de chimie p h a r m a c e u t i q u e » ou justifier d ' u n e 
équiva lence agréée pa r le d i rec teur de la Facu l t é . 

L a scolari té m i n i m u m est de deux ans consacrés à u n 
t rava i l de recherche . Le c a n d i d a t dev ra aussi acquér i r un 
c o m p l é m e n t de cu l tu re scientifique à dé te rmine r pa r le 
d i rec teur de la Facu l t é . 

Certificat. — L a Facu l t é délivre, avec l ' a ssen t iment de 
l 'Univers i té , le Certificat d'études supérieures de chimie 
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pharmaceutique à ceux de ses élèves réguliers qui se dis­
t i n g u e n t d a n s le cours de leurs é t udes en chimie, p a r leur 
ass idui té , leur app l ica t ion e t leur succès. Aux examens , 
ils d e v r o n t avoi r o b t e n u d a n s l ' ensemble u n e m o y e n n e 
d ' a u mo ins so ixante-quinze pour cen t (75%) des po in t s . 

Discours de Pie XII 
au Congrès international des Pharmaciens catholiques 

à Rome, le 2 septembre 1950 1 

M a i n t e s fois déjà N o u s a v o n s eu l 'occasion de m a n i ­
fester N o t r e in t é rê t pour t ous ceux e t celles qui , à des 
t i t r e s d ivers , e t d a n s les ac t iv i tés les plus variées, consa­
c r e n t leur vie e t leur d é v o u e m e n t a u sou lagemen t des 
souffrances, à la guérison des infirmités e t , d a n s la mesure 
d u possible, à la défense p réven t ive con t r e les ma lad ies 
p a r t o u s les m o y e n s e t grâce à tous les progrès de l 'hygiène 
e t d e la p rophylax ie . 

D a n s l ' ensemble de ce corps san i ta i re , vous tenez une 
p lace fort i m p o r t a n t e p a r les cont inuel les fat igues qu 'e l le 
v o u s impose, p a r les lourdes responsabi l i tés d o n t elle vous 
cha rge . E t c 'es t p o u r t a n t la première fois q u e N o u s N o u s 
ad ressons expressément e t pa r t i cu l i è rement à vous, chers 
fils, p h a r m a c i e n s ca thol iques . Aussi au r ions -Nous eu plaisir 
à v o u s en t r e t en i r un peu p lus au long, si les mul t ip les e t 
p r e s s a n t s devoi rs de ce t t e Année Sa in te ne N o u s obl igeaient 
à N o u s imposer des l imites . 

Vos fat igues e t vos responsabi l i tés , d i s ions-Nous . El les 
n e son t p a s tou jours , ni pa r t o u t le m o n d e , connues e t 
appréciées à leur j u s t e mér i t e . On ne sau ra i t c e p e n d a n t en 
faire r ep roche à personne : vo t re ac t iv i té a t t e n t i v e s 'exerce 
en g r a n d e pa r t i e d a n s le silence de vos l abora to i res . L e 
pub l i c n ' en est p a s témoin , et vous n ' avez pas , c o m m e 

1. Ce beau discours de Pie X I I complète la brève étudede M . Laurence. 
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le médecin ou l 'infirmier, le réconfort psychologique que 
donne , si pénible qu ' i l soit parfois, le con t ac t in t ime, per­
m a n e n t , avec les p a t i e n t s . 

P o u r achever de voiler aux yeux des profanes l ' in ten­
si té e t la va leur de vo t r e t rava i l , le déve loppement ex t ra ­
o rd ina i re q u ' a pr is la t h é r a p e u t i q u e p a r les spéciali tés, 
d o n n e l ' impression, bien injustifiée, que la pa r t i e commer ­
ciale t ien t , sinon l 'un ique , du moins la première p lace 
d a n s vos occupa t ions . Il faut p o u r t a n t r econna î t re q u e b o n 
n o m b r e d ' en t r e vous o n t con t r ibué n o t a b l e m e n t à la dé ­
couve r t e e t a u per fec t ionnement de ces mêmes spécial i tés. 
M a i s le doma ine p ropre de vo t r e profession déborde ce 
c h a m p res t re in t . M a l g r é t o u t , les man ipu l a t i ons pour 
l 'exécution des o rdonnances médicales n ' o n t p a s cédé t o u t 
le t e r ra in aux spéciali tés, p réc i sément d a n s les cures les 
plus dél icates , et , d a n s bien des cas aussi , d a n s celui, p a r 
exemple , de graves opé ra t ions chirurgicales, les p répa ra ­
t ions dest inées à l 'asepsie, à l 'ant isepsie , à la narcose , à 
l 'anesthésie r equ iè ren t de vous le plus g rand soin. 

Il suffit de songer un i n s t a n t aux conséquences de la 
p lus pe t i t e er reur , non seu lement sur la subs tance , mais 
sur la qual i té , le dosage, la du rée de val idi té , pour en t r e ­
voir la responsabi l i té qui vous incombe. Qui donc oserai t 
la p r e n d r e sur ses épaules sans s 'y ê t r e p répa ré pa r l ' é tude 
e t pa r la p r a t i q u e des sciences phys iques , chimiques , 
bo tan iques , biologiques, d o n t peu de gens supposen t l ' am­
pleur e t la difficulté ? U n e chose rend encore ce t t e respon­
sabil i té plus pesan te , c 'es t q u e vo t r e a t t e n t i o n ne peu t se 
relâcher , p o u r ainsi dire, u n ins t an t , c 'est qu 'el le doi t 
s 'exercer, au delà de vos propres act ions , sur celles de 
tous vos co l labora teurs , a ides, p r é p a r a t e u r s , « élèves », 
pa rce que , si le p h a r m a c i e n p e u t e t do i t se faire assister, 
il n ' a dro i t de se reposer sur personne . 

Vot re responsabi l i té s ' é tend p lus loin: ou t r e son aspect 
t echn ique , l'effet heureux ou funeste des remèdes , elle 
r evê t aussi u n aspec t mora l , auque l la dévia t ion e t le 
désarroi ac tuel des consciences d o n n e n t au jourd 'hu i u n e 
g rav i t é plus g rande que j amai s . 
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Parfois vous avez à l u t t e r con t r e l ' impor tun i t é , la 
pression, les exigences de cl ients qu i r ecouren t à vous en 
v u e de faire de vous les complices de leurs desseins cr imi­
nels . Or, vous le savez, dès lors q u ' u n p r o d u i t pa r sa n a t u r e 
et d a n s l ' in ten t ion du cl ient est i n d u b i t a b l e m e n t des t iné à 
une fin coupable , sous n ' i m p o r t e quel p ré tex te , sous n ' i m ­
po r t e quelles sol l ici tat ions, vous ne pouvez accepter de 
p rendre p a r t à ces a t t e n t a t s con t r e la vie ou l ' in tégr i té 
des individus , con t re la p ropaga t ion ou la s an t é corporel le 
e t m e n t a l e de l ' h u m a n i t é . Vous aurez , au con t ra i re , fort à 
c œ u r d 'un i r vos efforts en vue de rallier l 'opinion à la 
doc t r ine e t à la mora le ca tho l ique , qui ne font q u e p ro ­
mulguer , avec l ' au to r i t é de la religion, la doc t r ine m ê m e 
de la ra ison e t la mora le de la s imple honnê te t é . 

C 'es t avec confiance q u e N o u s a t t e n d o n s de vous ce 
zèle à réveiller e t éclairer les consciences, et que N o u s 
appe lons de t o u t c œ u r sur vous -mêmes , su r v o t r e Congrès , 
sur vos collègues, sur vos familles, les plus précieuses 
grâces de Dieu, en gage desquelles N o u s vous d o n n o n s 
N o t r e Bénédic t ion apos to l ique . 

(Osservatore Romano, édition française, 8 septembre 1950.) 
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L ' O P T O M É T R I E 
par M. J.-Armand M E S S I E R 

Secrétaire de l'École d'Optomélrie de VUniversité 
de Montréal 

En ces jours de désarroi et de perturbation générale, 
une angoissante question que la jeunesse d'aujourd'hui 
doit souventes fois se poser, c'est bien celle-ci: « Que 
serai-je dans la v ie?» La réponse sera peut-être: un 
optométriste!... 

E t laissez-moi vous exposer ici en quelques lignes ce 
qu'est l'optométrie, son histoire, ses débuts, son évolution 
et ses perspectives d'avenir. 

L'optométrie se définit: la science et l'art qui a pour 
objet d'examiner les yeux, d'analyser leurs diverses fonc­
tions physiologiques, de diagnostiquer leurs erreurs de 
réfraction ou leurs anomalies physiologiques ou muscu­
laires et d'employer les moyens préventifs ou correctifs 
pour remédier à ces diverses déficiences visuelles. 

En raison de sa spécialisation en matière de vision, 
l'optométrie n'est pas une partie de la pratique de la 
médecine proprement dite, mais, comme la dentisterie 
d'ailleurs, c'est une profession adjointe quoique bel et 
bien séparée. Son champ d'action s'étend surtout sur la 
physique, l'anatomie, la physiologie, les mathématiques 
et l'optique, et non pas sur la pathologie ou encore moins 
sur la pharmacologie quoique l'optométriste doive étudier 
et connaître les différentes conditions pathologiques qui 
peuvent exister dans un œil humain. L'optométriste, c'est 
celui qui analyse l'état de réfraction d'une paire d'yeux, 
son état musculaire, et qui en corrige les divers défauts 
visuels par des verres ophtalmiques appropriés ou encore 
par tout autre moyen mécanique ou optique y compris 
les exercices orthoptiques; c'est encore lui qui écrit la 
prescription de son patient selon les observations qu'il 
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a u r a faites e t , d a n s la p l u p a r t des cas , il lui fournira les 
ver res don t il a u r a besoin, l 'un é t a n t le corollaire de l ' au t re . 
C e p e n d a n t , que lques o p t o m é t r i s t e s spécialisés o n t a b a n ­
d o n n é la p r a t i q u e de leur profession pour concen t re r tous 
leurs efforts sur des recherches e t des expériences suscep­
t ibles d 'amél iorer l ' a v a n c e m e n t de la profession. 

L e t rava i l d u verre , tel q u e le surfaçage, le ta i l lage e t 
le m o n t a g e des ver res d a n s les m o n t u r e s , es t généra lement 
confié à des l abora to i res ou encore à des technic iens spécia­
lisés d a n s ce genre de t rava i l qui sont pour l ' op tomét r i s t e 
ce q u e le p h a r m a c i e n est p a r r a p p o r t au médecin . C e s 
opt ic iens manufac tu r i e r s exécu ten t donc des o r d o n n a n c e s : 
il ne leur est p a s permis pa r la loi d ' examiner la vue e t 
encore mo ins de prescr i re des ver res . 

L ' o p t o m é t r i e est basée sur ce t t e science plusieurs fois 
séculaire q u ' e s t la phys ique . El le s 'est développée , a g rand i , 
s 'est r é p a n d u e avec elle pour ensui te se « professionaliser » 
p a r des lois e t u n ense ignement a d é q u a t . 

L ' o p t o m é t r i e m o d e r n e s 'occupe donc de l 'ac te visuel 
sensoriel b ien plus que d u globe oculaire . P a r t a n t d e ce 
fait, elle do i t s ' é tendre à l ' ana tomie , la physiologie e t la 
neurologie aussi bien q u ' à l ' op t ique p r o p r e m e n t d i te . L a 
c o n s t a t a t i o n de ces faits place l ' op tomét r i e p a r m i les a r t s 
e t les sciences qui s 'occupent de p rocure r le b ien-ê t re des 
ind iv idus aussi b ien q u e d e leur efficacité à servir d a n s la 
société . 

Pour ra i s - je encore a jou te r q u e l ' op tomét r i e m o d e r n e 
est basée sur ce t t e réal isa t ion que la vision est une in ter­
p r é t a t i o n psycho-phys io logique d u m o n d e extér ieur e t , 
pa r conséquen t , bien p lus i m p o r t a n t e pour nous q u e 
l ' op t ique phys ique . 

C e qu i concerne l ' op tomé t r i e d e nos jours , c 'est l ' adap ­
t a t i on d u mécan i sme visuel aux nouvel les condi t ions de 
vie e t d e t r ava i l auxquel les son t a s t r e in t s c h a q u e h o m m e , 
c h a q u e femme e t je pour ra i s a jou te r c h a q u e enfan t qu i 
composen t la société . 

N 'es t - i l pas vra i q u e c i n q u a n t e a n s à peine se son t écoulés 
depu i s que, d e p a y s a n s qu ' i l s é t a i en t pour la p l u p a r t , des 
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milliers et des milliers de ruraux ont quitté la campagne 
pour venir se confiner dans les industries des cités et des 
villes où le travail quotidien se fait dans des conditions 
tout autres que ce qu'ils connaissaient antérieurement: 
lumière artificielle, travail rapproché, vitesse de la machi­
nerie; autant de causes, parmi tant d'autres, qui très 
souvent amènent des troubles visuels et c'est à l'optomé­
trie qu'incombe la responsabilité de réadapter l'humanité 
à ces nouveaux besoins de la civilisation moderne. Les 
verres correcteurs et protecteurs, les verres ophtalmiques 
sous toutes leurs formes, combinés avec certains traite­
ments orthoptiques, voilà les moyens que l'optométrie 
met à la disposition du public pour mener à bonne fin ce 
procédé de réadaptation. 

H I S T O I R E E T D É V E L O P P E M E N T 

La tradition nous enseigne que plusieurs siècles avant 
Jésus-Christ, Confucius, un Chinois, mandarin de son 
métier, fut vivement impressionné en constatant que, 
lorsqu'il lisait, sa vision était de beaucoup améliorée en 
regardant à travers un morceau de verre convexe. Cepen­
dant il n'apprécia pas toute l'importance de ce phénomène 
qui devait plus tard servir de principe optique à tous les 
fabricants de verres. L'histoire nous rapporte également 
que l'empereur Néron observait ses gladiateurs à travers 
un morceau de verre concave et inconsciemment, par ce 
fait, corrigeait sa myopie. Quoi qu'il en soit de la véracité 
de ces faits, il n'en reste pas moins vrai que des siècles 
plus tard ces principes physiques devaient être mis en 
application et ils gouvernent encore l'optique de nos jours. 

C'est le remarquable savant Roger Bacon qui, au 
X I I I c siècle, décrivit dans ses ouvrages la construction du 
télescope, mais il est fort douteux qu'il ait jamais lui-
même fabriqué une paire de lunettes. Et ce ne fut qu'en 
1621 qu'un astronome hollandais, Willebrod Snell, décrivit 
la loi de la réfraction de la lumière à travers les milieux 
réfringents, date que l'on peut qualifier de commencement 
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de l ' op t ique mode rne . C e p e n d a n t le m o n d e d u t a t t e n d r e 
j u s q u ' à la fin du x v m e siècle a v a n t que des s a v a n t s se 
rendissent c o m p t e que ces pr inc ipes op t iques pouva i en t 
ê t re app l iqués à l 'œil h u m a i n . 

Le déve loppemen t d e l ' op tomét r i e m a r c h a conjointe­
m e n t avec les progrès accompl is d a n s la fabricat ion des 
lenti l les e t des i n s t r u m e n t s d ' op t i que . E n 1609, Gali lée 
cons t ru is i t le premier télescope e t pa r la sui te le télescope 
b inocula i re à p r i smes ; c 'es t ce t t e évolu t ion qu i servi t d e 
base au déve loppemen t de l ' oph ta lmomèt re , de l 'op to-
mè t r e , d u ré t inoscope, de l ' oph ta lmoscope , du réfracto-
mè t re , d u s t é réo-campimèt re , des verres télescopiques, des 
ver res de c o n t a c t e t de plusieurs a u t r e s i n s t rumen t s qu i 
on t fait de l 'op t ique physiologique une science bel et b ien 
d is t inc te . 

Une a u t r e invent ion d ' i m p o r t a n c e capi ta le fut s a n s 
con t r ed i t le déve loppemen t du microscope p a r Leeuwen-
hoek, un s a v a n t hol landais . E n 1675, il posa la pierre 
angula i re de l ' op tomét r i e aussi bien q u e d e la médec ine 
m o d e r n e en d é m o n t r a n t l 'existence des cellules v ivan t e s 
d a n s l 'o rganisme. 

La plus g rande con t r ibu t ion à la science de l 'op t ique 
nous fut donnée p a r sir I saac N e w t o n . Après p lus ieurs 
expériences e t une ana lyse complè te des connaissances du 
t e m p s sur l ' op t ique , il m i t d e l ' a v a n t ses formules m a t h é ­
m a t i q u e s e t ses fameuses lois de la p ropaga t ion de la 
lumière . Bien q u e que lques -unes d e ses théor ies a ien t 
é t é discutées , il ne res te p a s moins vra i que la p l u p a r t 
des théor ies d e sir I saac furent ut i l isées d a n s le déve lop­
p e m e n t de la science et de la vision. 

Aprè s les magnif iques t r a v a u x de Leeuwenhoek e t d e 
N e w t o n , le d é v e l o p p e m e n t de l ' op tomét r i e fut re la t ive­
m e n t lent , vu le m a n q u e de connaissances sur la s t r u c t u r e 
a n a t o m i q u e , physiologique aussi bien q u ' o p t i q u e de l 'œil 
h u m a i n . E t ce ne fut en réal i té que vers 1801 que com­
mença , sur des bases solides, ce t t e a d a p t a t i o n , a lors q u e 
sir T h o m a s Y o u n g énonça les premières théor ies sur l ' ac -
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c o m m o d a t i o n de l 'œil et décr ivi t pour la première fois ce 
q u ' é t a i t l ' a s t igmat i sme. 

Vingt ans plus t a rd , sir Georges Airy, un a s t ronome , 
réuss i t à corriger avec des verres cyl indr iques l ' as t igma­
t isme don t il é t a i t lu i -même affecté. Plus ieurs au t r e s sa­
v a n t s on t con t r ibué au déve loppemen t e t à l 'évolut ion de 
l ' op tomét r i e . 

N 'es t - i l pas vrai que c 'est à Von Helmhol tz , ce g rand 
physicien, que nous devons d 'avoi r éclairci et d 'avoi r 
é tabl i ce que nous savons au jourd 'hu i de l 'opt ique physio­
logique ? Vint ensui te W u n d t , avec ses magnifiques t r a v a u x 
su r les é léments ré t inéens qui on t permis d 'é tabl i r les con­
cep t ions n e t t e s que nous avons du sys tème rét ino-cérébral 
e t de la vision neuro-muscula i re . C 'es t D o n d e r s qui , le 
premier , in t roduis i t une m é t h o d e de procédure pour 
l ' examen de la vue e t proposa l 'échelle qu i devai t servir 
à t r a v e r s le m o n d e à é tab l i r le degré d ' acu i t é visuelle. 

E t je pour ra i s con t inuer ainsi la liste de ceux qui , d a n s 
le doma ine m a t h é m a t i q u e aussi bien que technique , o n t 
a p p o r t é de si i m p o r t a n t e s con t r ibu t ions au déve loppement 
de l 'opt ique . J e me con ten te ra i de souligner les n o m s de 
Java l , Pren t ice , Wollas ton, Gauss , Abbé, Oswald e t 
F rank l in , qu i o n t r endu possible le déve loppement des 
lentilles aussi bien que celui des i n s t r u m e n t s de précision 
don t on se ser t d a n s la p r a t i que professionnelle. 

Le m o t op tomé t r i e a p p a r u t pour la première fois en 
1870 d a n s un t r a i t é d ' op t ique physiologique écri t en alle­
m a n d . Ce m o t ne t a r d a pas à se généraliser e t à ê t re 
a d o p t é pa r la p l u p a r t des p ra t ic iens du t emps . 

Le c o m m e n c e m e n t du xx 1 ' siècle m a r q u a un t o u r n a n t 
i m p o r t a n t d a n s l 'histoire de l ' op tomét r ie , alors q u e le 
g o u v e r n e m e n t d u M i n n e s o t a fut le premier en Amér ique 
à vo te r des lois définissant ce que deva i t ê t re la p r a t i q u e 
de l ' op tomét r ie . J u s q u e là, il n ' y a v a i t a u c u n e loi ni règle­
m e n t pour é tab l i r ou dé t e rmine r la compétence de ceux 
qui pouva i en t faire un examen de la vue ou prescrire des 
ver res oph t a lmiques . Si g rands furent les bienfai ts de ce t t e 
législation que , que lques années p lus t a rd , tous les gouver-
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nements des États-Unis et de toutes les provinces du Ca­
nada reconnurent le bien-fonde de ces lois et adoptèrent, 
eux aussi, des législations établissant définitivement la 
pratique de l'optométrie comme profession. 

Tout ce travail ne fut pas chose facile. Les gens inté­
ressés à établir l'optométrie sur des bases professionnelles 
rencontrèrent une certaine opposition, tout comme la 
dentisterie, qui elle aussi, avait éprouvé de nombreuses 
difficultés quelques années auparavant. Cependant, l'op­
tique physiologique étant devenue une science distincte 
de la pratique de la médecine, le vaste champ d'action 
qu'offrait le domaine de l'optique à ceux qui voulaient se 
spécialiser dans ce genre de travail fit vite comprendre aux 
législateurs les difficultés dans lesquelles se trouvait l'op­
tométrie qui ne demandait qu'à grandir, qu'à se développer 
et à se « professionaliser ». 

La grande majorité de la classe médicale aida cette 
campagne; la presse en général, elle aussi, y apporta son 
précieux concours, comprenant bien vite la valeur de cette 
législation qui n'avait d'autre but que de donner à ceux 
qui s'occupaient des services oculaires une meilleure pré­
paration, et au public en général une meilleure protection 
pour l'organe si essentiel de la vision. 

1925, date mémorable pour l'optométrie dans la pro­
vince de Québec, alors que l'Université de Montréal, tou­
jours fidèle à sa devise et toujours désireuse de donner à 
toutes les ̂ sciences l'épanouissement auquel elles aspirent, 
accepta l'École d'Optométrie au rang de ses écoles affiliées. 
Les autorités universitaires, de concert avec le personnel 
enseignant et sous l'égide de la Faculté des Sciences, dres­
sèrent un programme d'enseignement qui, des futurs 
gradués de l'École, faisait des universitaires avec le grade 
de « licencié en optométrie ». Plusieurs fois amélioré par 
la suite, le programme d'enseignement faisait dire à 
M. Edouard Montpetit, lors d'un banquet de nos gradués: 
« Si vous|n'étiez_'pas^venus à nous, nous serions allés à 
vous. » 
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L 'op tomé t r i e , j eune pa rmi les professions libérales, est 
appe lée à grandi r . Le d é v e l o p p e m e n t scientifique qu i 
s 'opère chez nous c o m m e ail leurs r é t ab l i t dans sa digni té 
la profession d ' op tomé t r i s t e . Les problèmes nouveaux 
q u e n o u s r encon t rons chez le publ ic qui nous consul te , 
d e m a n d e n t de nous une meil leure p répara t ion , conscients 
que nous sommes des responsabi l i tés qui nous incombent . 
L 'Éco l e s a u r a r épondre aux n o u v e a u x besoins de l ' heure 
e t con t inue ra sa m a r c h e a s c e n d a n t e vers le progrès . 

Te l est , bien incomplè t emen t exposé, l ' aspect que pré­
sen te l ' op tomét r i e c o m m e carr ière professionnelle en p a y s 
d 'Amér ique . 
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